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qui, dans bien des cas, empêche non seulement les pêcheurs de gagner leur vie,
mais empeche aussi parfois les compagnies de réaliser un gain raisonnable sur 
leur mise de fonds. &

D Que dites-vous de la situation des pêcheurs en général?-R. D’après le 
rapport, selon moi, il faut toujours reconnaître que le pêcheur individuel est le 
premier producteur dans cette industrie. La nature même de cette industrie 
p ace le producteur dans une situation insolite parce qu’il ne lui est pas ou pres­
que pas possible de négocier. Le pécheur ne peut faire que deux choses avec sa 
prise, soit la vendre fraîche a une compagnie de distribution ou à un commer­
çant soit la saler ou la traiter par un procédé quelconque. Le poisson frais, qui
I n immédiatement ; et comme il n’v a d’ordinaire

dans chaque endroit qu une seule compagnie ou un seul commercant le nêcheur 
est oblige d’accepter le prix que lui offre ce commercant commereant’ pecneu 

D. Il n’y a, dans un village de Dêohrmr= v . ,x.le poisson?-D. D’ordinaire, oui. Iffe ,commf nt qm, acbet?
de le vendre à un ou plusieurs commercante à k pr°duCte" eSt °bllge
marner,^ T Q + vul“mei çants, a un prix convenu entre ces com­merçants. Le pécheur se trouve donc dans l’impossibilité presque absolue de 
négocier, et se voit force de vendre son noissnn .Jlii. i l l

Votre enquêteur a trouvé bien des cas oîi P™ qU^ U1.e,st odeit- 
traitent loyalement le pêcheur particulier 1" <~ompagmeset es commerçants
chcurS sont forcés d'accepter des prix tue «ttu’ils devrait
recevoir, ou que l’acheteur du poisson await L-ms °Is, que c,eu qu lls devraient 

Les conditions actuelles de l’indust e l tT ™ t Pd payer, 
la Nouvelle-Ecosse, une situation telle m,-? iP CheneS °nt.fref’ dai?sJ est de 
sont vus incapables de vendre leur nr l 1 plusieurs endroits, les pécheurs se
mité des preuves que, dans bien des cas t Un pnx,’ e> nouf donnerons au .Co' 
couvrait pas le coût de l’essence et de la boiît?8011 ® 6St Vendu a un pnx qui ne
velle-Ècos^e0et1^dutNmîve^au-Bi-unswfcS]jPjiCbeurs à différents endroits de la Nou-
producteur ne gagne pas assez pour nou^e? S ^nTnXment s'aMe 
et lui-meme. Il n y a que quelques enrlrr.it-=. , , eiir convenuoiement sa ïamine
suffit à pourvoir au renouvellement des pw°U ! r?oy,cnac du revenu du pécheur

Les renseignements que nous soumettions®! d<n bat,eaHx de peche", , 
moyenne du revenu net du pêcheur côtier Z Comité démontreront que la
lui reste, déduction faite du coût de l Wp jl î’u T f i C est;a"dire ce T 

D. Vous parlez des divers centres de Sh , deplaboette’ est comme suit: 
D. Et du revenu des pêchcurs?-R ?_R °U1-
D. Vous avez interrogé un grand nnmK™ a * , 

ces renseignements?—R. Un très grand Cmbrf pecheUrS pour vous procurer 
D. Vous avez vérifié le tout auprès des • o -r. rx •
D. Le tout est calculé déduction faite du S-Tt n' °m'
D. Vous nous donnez ici les résultats com ni, t i Ul' -, x ,

de ces endroits comme la moyenne du revenu^ ? a+chaCT
être mieux ajouter qu’à tous les endroitsvishés , pecheur?-R' J! vaut pe+u ' 
revenu des pêcheurs à un chiffre beaucuppff’J^compagnies evitiuaie,nt le 
Pêcheurs mêmes, et j’ai rétabli ces chiffres a ! Æ! que celui donne par les 

D- Mais les chiffres donnés par la compaÏÏ T ^ t ' ',,1
par plus de $25 ou $50 ceux donnés par les hommes® TTol P“ ™ *

D Très bien.—R. A Shelburne, $300. °mmes?~R- ^on- 
, $300 a été le revenu net du pêcheur P;u;n„ inqo? v> „„„;r

paye l_e«nce et la boette. ?A Lockeport. k m„yenne est de *300, à Lteerfiol,

ts sont sur la côte ouest de laL$ve7lly;™enbUrg * f» - «S

M. Kennedy (Rivière-la-Paix) : 
h*" ^ csi' là le revenu d’un seul homme?—R En effet


